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Dayahl

	 

	Le Royaume d’Estray

	Tome I

	À l’âge de quatorze ans, John se retrouve ballotté au milieu de l’océan à l’arrière d’une limousine (ou bien est-ce un bateau ?) en direction du Continent des Mages. Il fait la connaissance de Larry et Max, des garçons de son âge ramassés avec lui, ayant chacun un Don spécifique. John n’est pas sûr de posséder un Don, mais la Magie semble présente en lui…

	Lorsqu’ils arrivent sur la côte du Continent, ils découvrent Dayahl.

	Chaque Mage possède un Don qui lui est propre, mais peut également apprendre la Magie de base.

	John démarre son instruction, qui durera trois ans et trois mois, aux côtés de ses nouveaux amis. Larry, le Finlandais à l’appétit démesuré et à l’humour douteux, capable de faire léviter les objets, Max, à la fois téméraire et d’humeur instable, qui peut influencer les animaux, et Roxana, jeune fille douce manquant d’assurance, qui reçoit des visions dans son sommeil. Mais aussi le Capitaine Lawn, Instructeur de combat à l’allure de pirate, dont le penchant pour le whisky n’est plus à démontrer.

	L’intrusion d’une bande de mercenaires dans le Bâtiment des Instructeurs apportera une vague de réalité dans ce beau rêve. Le Clan est en émoi : pour la première fois, un ennemi dépourvu de toute capacité magique a réussi à créer une arme capable de supprimer la Magie dans une zone. Ces mercenaires, sous les ordres d’une personne inconnue, convoitent ce qui se cache sous le Bâtiment des Instructeurs, à savoir un Tra'Matai, créature étrange au cri dévastateur.

	Perdu au milieu de manigances qui le dépassent, John sera kidnappé quelques mois après son arrivée à Dayahl, par le Roi Estray en personne. La sœur du monarque, Lana, l’aidera à s’enfuir.

	Enfin, tout se connectera et la vérité apparaîtra au grand jour : le Tra'Matai est l’œuvre d’Estray. Dans une grande attaque finale des mercenaires dépourvus de Magie, John et ses amis, avec le Capitaine Lawn et d’autres élèves plus âgés, seront amenés à empêcher les ennemis de capturer la créature, convoitée pour sa puissance. L’action se terminera dans la forêt aux abords du Temple, alors que la créature disparaît dans la nature, et que le Roi Estray vient en personne la récupérer afin qu’elle ne tombe pas entre les mains des mercenaires. Mais pour une étrange raison, Estray renonce à son projet en trouvant John. Il le kidnappe alors une seconde fois, convaincu que le garçon est la dernière piste qu’il possède pour retrouver les artefacts…

	 


Dayahl

	L’Île Maudite

	Tome II

	John Wayfort ouvre les yeux.

	Il est dans sa chambre, dans un foyer d’accueil d’urgence, et tandis qu’il n’a plus en tête que des fragments de son passé, des jeunes tentent de défoncer sa porte pour le frapper. Car tel est son quotidien depuis qu’il a été recueilli, quelques mois plus tôt. Il sait qu’il existe, quelque part dans sa tête, le souvenir d’une vie qui lui a été ôtée.

	Lorsqu’il reçoit le coup de trop, tout lui revient. Estray l’a enlevé et l’a ensorcelé afin de le rendre amnésique et intraçable. Mais le sort n’était pas fait pour durer. Peut-être le jeune Roi espérait-il voir quelqu’un se manifester pour sauver le garçon, quelqu’un qui avait connaissance de l’endroit où se trouvait à présent l’artefact perdu du Népal…

	John parvient à s’enfuir et à retourner à Lacanau, où il est récupéré par une Mage du Continent, partie à sa recherche. 

	Son retour à Dayahl n’est pas des plus faciles. Il apprend que le Roi Estray a déserté son Royaume, et qu’il est désormais introuvable.

	Les violences qu’il a subies au foyer l’ont rendu impulsif, irritable, et son sommeil est perturbé, sans compter le retard qu’il a accumulé dans son apprentissage. Mais il découvrira bien vite qu’il n’est pas le seul à avoir changé… Si Larry est toujours aussi généreux, Max nourrit une culpabilité pesante de ne pas avoir pu aider ses amis lors des événements du Tra'Matai. Culpabilité partagée par Roxana, qui regrette de ne pas avoir pu deviner qu’Estray était sur le point d’enlever John. À l’inverse, Lana, la jeune sœur d’Estray qui avait aidé John à s’enfuir du château, s’adapte peu à peu à la vie à Dayahl, et c’est grâce aux séances d’entraînement intensif qu’elle prodigue à John que celui-ci parvient à rattraper son retard.

	La détermination dont John a fait preuve a convaincu Zao, un élève plus âgé, de le former aux épreuves d’un lieu appelé l’Ancien Temple. Ce lieu, qui se trouve dans les souterrains de Dayahl, est un endroit plein de mystère et de Magie, dans lequel il convient à chaque pièce d’accomplir des épreuves diverses afin de prouver sa valeur.

	Pendant que John se formera auprès de celui qui agira comme un grand frère, il trouvera un journal de bord abandonné, dans une pièce égarée du Temple.

	D’après ce qu’il y est écrit, il appartenait au premier Capitaine Lawn, l’ancêtre pirate de l’Instructeur qui officie à Dayahl, ayant vécu au XVIIIe siècle.

	Pages après pages, John se rendra compte que le pirate poursuivait les mêmes artefacts qu’Estray et ses propres parents, et qu’il les avait trouvés.

	Aidé par ses amis et par une nouvelle rencontre, un Pyromage du nom d’Edward récemment admis à Dayahl, John percera le secret du Capitaine Lawn : le pirate des Temps Modernes et l’Instructeur sont une seule et même personne. La route du Capitaine l’a conduit jusqu’à l’Île Maudite, zone de mort où se trouvait le Saint Graal, la coupe forgée en des temps immémoriaux, donneuse d’immortalité. Mais une malédiction a convaincu le pirate d’abandonner sa quête de gloire, et une terrible bataille s’en est suivie entre ceux de son équipage qui étaient de son avis et les mutins.

	Il semble logique que le Capitaine ait bu à la coupe pour demeurer immortel, et pourtant…

	La curiosité des jeunes Mages les conduit jusqu’à une salle d’exposition de Dayahl, dans laquelle des dizaines de peintures ornent les murs. Ils découvrent que l’une d’entre elles, qui représente une île perdue au milieu de l’océan, est en réalité un portail vers l’Île Maudite. Alors capturés sur cette terre de malheur par un ancien partenaire de Lawn encore en vie, Lloyd, ils démêlent enfin la vérité : Lawn n’a jamais bu à la coupe et son partenaire non plus. Les artefacts qu’ils pourchassaient étaient trois Pierres mystiques, des entités pensantes aux pouvoirs extraordinaires. L’une d’entre elles a permis aux pirates de faire un saut temporel afin de fuir la malédiction du Graal, qu’ils ont profané des siècles plus tôt.

	Lawn rejoint les jeunes Mages et fait face à son ancien partenaire, revenu pour récupérer le Graal que Lawn avait caché dans la peinture. Il parvient à le défaire, et Lloyd avoue travailler pour l’ancien Roi Estray. L’intervention de John, de ses amis et du Capitaine a permis d’éviter que le Graal se retrouve entre les mains de l’ennemi. Ils peuvent donc rentrer au Temple, et poursuivre leurs activités. Zao adoube John comme son successeur dans le rôle de Gardien de l’Ancien Temple, et alors que tout semble aller pour le mieux, la télévision relate un attentat qui aurait lieu actuellement au Congrès de la République…

	L’auteur de l’attentat, Salvator Ruiz, est un extrémiste qui lutte contre l’oppression des Mages sur les Dépourvus, et pour l’égalité. Roxana reconnaît avec horreur le visage de l’homme qu’elle a déjà vu en rêve : celui pour qui le Français travaillait…

	 


Ce roman est dédié aux lecteurs,

	futurs membres du Clan Dayahl,

	À toutes celles et tous ceux qui connaissent l’étendue

	de ce que les autres s’apprêtent à découvrir,

	À Thomas, pour son travail exceptionnel de relecture,

	À mes parents, mon frère, ma belle-sœur et à Pierre,

	À Jade,

	Et à Luna. 



	




	 

	Chapitre 1

	Le Gardien de l’Ancien Temple

	Max était debout face au mur du Jardin Officiel de Dayahl, en pleine nuit. À proximité d’un banc en pierre, il jeta un regard à l’arbre sur sa droite, qu’il savait marqué d’un chiffre sur son sommet. Cela faisait déjà presque deux ans qu’il l’avait vu s’activer, un soir, alors que lui et ses amis essayaient de trouver le moyen de pénétrer dans le Bâtiment des Instructeurs.

	Deux ans.

	Le garçon aux cheveux noirs, qui devait mesurer dans les un mètre soixante-quinze, se gratta le menton. La repousse de la barbe le démangeait déjà, même s’il s’était rasé le matin même. Il se tourna vers le Temple, avec sa forme pyramidale incomplète, et prit une profonde inspiration. Il généra de nouveau une sphère de lumière pour éclairer les alentours, avant de renouveler son entraînement.

	À l’entrée du Temple, le tridon, Korob, l’observait avec attention, comme chaque fois qu’il venait s’entraîner en pleine nuit.

	Car c’était l’habitude qu’avait pris le garçon, lassé de partager ses exercices personnels avec Larry.

	En ce mois de janvier de l’année 2021, il devait absolument se préparer seul. Il lui restait un an avant l’épreuve finale qui viendrait terminer son instruction. Le plus long avait déjà été fait, songea-t-il. 

	La Troisième Année d’instruction, qui avait démarré en octobre 2020, lui avait permis d’apprendre déjà bon nombre de sorts beaucoup plus intéressants que tout ce qu’il avait connu jusqu’à présent. Mais ce qu’il désirait le plus, c’était exceller dans le domaine qui le rendait si particulier.

	Il ferma alors les yeux et se concentra.

	Il sentait dans sa tête la présence des oiseaux nocturnes à proximité. Mais ils ne l’intéressaient guère. Amener devant lui un volatile éveillé était beaucoup trop simple. Il allait trouver un oiseau endormi, le réveiller et l’inciter à venir se poser devant lui, le tout sans bouger un doigt. Il tremblait des yeux sous ses paupières tant sa concentration était grande. Au bout de dix secondes, un croassement lointain retentit. 

	Le garçon eut un large sourire. Le corbeau qu’il avait senti dans sa tête était en train de venir vers lui. Lorsqu’il ouvrit les yeux, il le vit se poser devant lui à la lueur bleutée de sa sphère. L’animal le regarda dans les yeux.

	
		Salut, dit Max à voix basse.



	Il entendit dans sa tête le corbeau lui répondre avec un langage bien différent des mots.

	
		Tu vas bien ? demanda le garçon.



	Le corbeau acquiesça à sa manière, sans avoir besoin de le formuler. Il savait d’instinct que Max pouvait le comprendre.

	
		Tu viens souvent devant le Temple ?



	Le corbeau lui répondit que non. Il avait peur depuis plus d’un an et demi. Lui et ses semblables évitaient de s’approcher trop près du Temple à cause de la présence répétée d’un corbeau étrange, qui semblait différent d’eux, comme s’il n’était pas de la même espèce. Bien que cet oiseau ne fût jamais revenu depuis plus d’un an, ils redoutaient toujours sa présence. 

	
		Ne t’inquiète pas, je sais de qui il s’agit. C’était un être de mon espèce. Il a le pouvoir de se transformer comme toi physiquement, mais pas dans sa tête.



	Max pensa à William Lloyd, le pirate, l’ami de Lawn.

	Le Capitaine leur avait dit, peu de temps après les événements de l’Île Maudite, que Lloyd semblait lui aussi avoir perdu la mémoire au sujet des jours précédant la première expédition vers le Graal. Lawn avait en effet tenté de tirer certaines informations au clair en rencontrant son ami à l’écart des regards indiscrets, mais celui-ci s’était révélé aussi amnésique que lui au sujet des pages manquantes du journal de bord.

	Le corbeau demanda à Max si la personne capable de se transformer était malfaisante.

	
	— Plus maintenant, dit le garçon avec un sourire.



	Il hésita un instant. Le stade supérieur de son Don consisterait à influencer l’oiseau pour qu’il fasse des actions contrôlées. Mais Max hésitait. Son éthique freinait l’épanouissement de son Don. Il faudrait bien qu’il ose, tôt ou tard, avant les épreuves finales.

	Mais il considérait les animaux comme des gens depuis qu’il pouvait les comprendre et dialoguer avec eux. Il se risqua alors à intimer à l’oiseau de retourner d’où il venait.

	Le corbeau mit moins d’une seconde à s’envoler et disparut dans la nuit. Max expira longuement, puis se mit en chemin vers l’entrée du Temple.

	Arrivé devant Korob, il lui adressa un sourire.

	
		Bon entraînement ? demanda la créature grise à la tête de fourmilier.

		Pas mal, dit Max d’un ton neutre.

		Tu vas revenir demain ?

		Peut-être.

		Tant que tu ne sors pas du Jardin, ça m’est égal, avoua Korob, immobile.

		Ça ne risque pas, assura Max. Bonne nuit, Korob.



	Le garçon passa devant le tridon et entra dans le couloir de l’entrée.

	
		Bonne nuit, dit la voix de Korob dans son dos. Il neigera demain, méfie-toi.



	Max se hâta de rejoindre le hall au tapis représentant le plan du Temple. Lorsqu’il arriva dessus, il jeta un coup d’œil aux petites lumières orangées incrustées dans le sol, autour du plan, avant de monter les escaliers menant jusqu’aux couloirs en balcon.

	Il croisa un élève sur sa route, alors qu’il montait dans les étages supérieurs. Il parcourut plusieurs couloirs, éclairé par sa sphère, jusqu’à se retrouver devant l’une des salles d’entraînement. Max colla son oreille à la porte. Des bruits étranges semblaient émaner de la pièce. Il se risqua alors à la pousser et se retrouva dans une grande salle circulaire entourée de piliers marron.

	À l’intérieur, deux garçons se faisaient face. L’un d’entre eux faisait à peu près la taille de Max et avait le teint mat, des cheveux blond cendré et des yeux vert clair.

	
		Salut, Edward, dit Max.

		Salut, répondit l’intéressé.



	L’autre était très grand. Il avait tant grandi au cours de l’année qu’il approchait désormais les deux mètres, sans toutefois les atteindre. Ses cheveux blonds coupés court et ses yeux bleu pâle pouvaient lui donner un air intimidant, mais sa générosité naturelle était désormais connue de tous.

	
		J’espère que c’est toi qui gagnes, Larry, dit Max en regardant le géant.

		Quand il n’envoie pas de feu, oui, répondit Larry d’une voix très grave.



	Malgré les mois, Max n’était pas encore habitué à la nouvelle voix de Larry. Elle avait en effet changé en quelques semaines à peine, vers le mois d’avril 2020. Les paroles du jeune Finlandais résonnaient avec une sagesse toute nouvelle, tant sa voix était mature. La seule autre voix qui avait aussi spectaculairement changé au cours des deux années précédentes était celle de John, qui, bien que moins saisissante que celle de Larry, était également grave et masculine. Max et Edward avaient mué eux aussi, mais leurs voix ne se démarquaient pas vraiment de la norme.

	Tandis que Max songeait à tout cela, Larry se remit en position de combat face à Edward. Le jeune Pyromage lança alors un jet de flamme dans sa direction, mais Larry généra un bouclier doré si puissant que le feu s’arrêta net, un mètre avant sa cible.

	
		Bien joué, dit Edward en hochant la tête.

		Où sont John et Roxana ? demanda Max. Ils étaient avec vous tout à l’heure, non ?

		Roxana termine les épreuves, dit Larry. Faut les laisser, déjà qu’elle a mis un an avant d’accepter d’aller à l’Ancien Temple… John la laisse progresser à son rythme. Je crois qu’il lui fait passer l’avant-dernière épreuve, ajouta-t-il.

		Oh, nous verrons le résultat, commenta Max avec une drôle de voix.



	Plus loin, beaucoup plus loin dans le Temple, au-dessous du rez-de-chaussée et des Aquariums interdits, John Wayfort attendait patiemment, contre le mur d’une salle immense. Il observait la jeune fille, Roxana, avancer le long des couloirs en verre.

	Il était toujours étrange d’avoir la position d’observateur alors que plus d’un an plus tôt, il avait passé des semaines à tenter de réussir l’épreuve. Le garçon avait à présent seize ans et ses cheveux châtains étaient courts. Il mesurait environ un mètre quatre-vingts et les traits de son visage s’étaient affirmésprécis, comme si sa physionomie commençait à adopter peu à peu celle d’un adulte.

	Alors qu’il regardait Roxana braver les jets de flamme d’un couloir avancé, à travers les vitres, il songea à tout ce qu’il s’était passé depuis qu’il était devenu le Gardien de l’Ancien Temple.

	Tout d’abord, lui et ses amis s’étaient laissé du temps pour se remettre de leur aventure sur l’Île Maudite. La seconde année d’instruction leur avait accaparé beaucoup d’heures et d’énergie. Dès le mois de janvier de l’année 2020, John avait introduit Max, puis Larry, puis enfin Edward, vers juin, à l’Ancien Temple. Ils avaient mis plus de quatre mois chacun à se former. Edward avait même mis jusqu’à cinq mois pour finir l’avant-dernière épreuve.

	Évidemment, aucun de ses amis n’avait percé l’énigme de la dernière salle, que Zao lui-même avait laissée sans réponse.

	Roxana avait mis du temps à accepter l’idée d’aller s’entraîner à l’Ancien Temple. Elle ne s’estimait en effet guère prête, son Don la rendant beaucoup trop sensible aux menaces. Elle avait néanmoins consenti, vers le mois de septembre, à se confronter aux épreuves. John fut surpris de la voir triompher sans trop de difficultés de chaque pièce, l’une après l’autre, jusqu’à arriver dans l’avant-dernière salle. 

	Il nourrissait l’espoir secret que son Don de Voyance l’aiderait à résoudre l’énigme de la dernière salle.

	Tandis que Roxana parvenait au dernier couloir, John repensa à l’instruction, qui était maintenant devenue très difficile. L’avantage était que les postes d’Instructeurs s’étaient stabilisés. En effet, il n’y avait pas eu de remplacement depuis le 31 août 2019, date à laquelle Duncan Jones, Instructeur de Magie, avait pris ses fonctions. 

	Il songea alors à Lawn, avec qui il partageait régulièrement un verre en compagnie de ses amis, dans son bureau, bien qu’il ne sût pas vraiment si cela était légal ou non à Dayahl. Il pensa ensuite à Lana, avec qui il discutait souvent depuis qu’elle l’avait aidé à rattraper son niveau, après ses mois d’absence en foyer entre février et août 2019. Il avait aidé la jeune fille à changer la couleur de ses sorts, mais le résultat était toujours différent de ce que les autres élèves produisaient. En effet, au lieu de ne produire que des sorts bleu-vert aux couleurs du Royaume de son frère, elle ne produisait désormais plus que des jets turquoise, qui étaient alors devenus sa signature. 

	Perdu dans ses pensées, quelque chose le ramena à l’instant présent. Roxana venait d’atteindre le haut du couloir.

	Elle avait donc terminé l’épreuve.

	Fébrile à l’idée que grâce à elle, il allait peut-être percer le secret de la dernière salle, il attendit qu’elle descende l’escalier pour le rejoindre sur le sol de pierre, qui était éclairé par une source de lumière diffuse sans origine apparente. Lorsqu’elle arriva devant lui, John l’observa de haut en bas.

	C’était une jeune fille très belle, dont le corps à présent ne laissait pas le garçon insensible. Elle avait de longs cheveux châtains qui lui tombaient jusqu’à la poitrine, tandis que ses grands yeux noisette au regard doux fixaient John avec intérêt.

	
		Alors ? demanda-t-elle. C’était comment ?

		Si tu es devant moi, c’est que c’était bien, répondit John de sa voix grave.

		Super, dit-elle avec un sourire. Ça veut dire qu’on peut entrer dans la salle suivante, alors.



	John acquiesça en silence.

	Il la conduisit jusqu’à une grande porte blanche et métallique en forme de pyramide incomplète, comme celle de l’entrée de Dayahl. Lorsqu’il l’ouvrit, un courant d’air frais lui fouetta le visage. Ils entrèrent alors tous les deux dans une grande salle circulaire entourée de piliers. Des lampes murales diffusaient une douce lueur violette sur les gravures anciennes qui ornaient les murs.

	
		C’est magnifique, dit Roxana, éperdue d’admiration.

		Ouais, c’est vrai, admit John, qui se dit alors qu’il ne s’habituerait jamais à cet étrange lieu.



	Il hésita un instant, puis se tourna vers Roxana.

	
		Tu penses que tu peux toucher les murs et les piliers ? demanda-t-il. Je veux savoir si tu vois quelque chose.

		Oui, bien sûr.



	Elle s’approcha avec lenteur des murs en pierre, qu’elle toucha pendant un long moment. Quand elle eut fait le tour de la salle, elle se tourna vers John.

	
		C’est… étrange. Celui ou celle qui a fait cette pièce… ne voulait pas qu’on puisse la sonder.



	Tandis qu’elle s’exprimait, elle continuait de caresser les murs, concentrée.

	
		Y a comme un message destiné aux Voyants… pour nous dire de persévérer jusqu’à trouver la vraie solution.

		Il y a donc une solution. Ce n’est pas la fin de l’Ancien Temple ici, dit John, songeur.



	Roxana haussa les épaules. Le garçon demeura pensif.

	
		On… rentre ? proposa la jeune fille au terme d’une minute entière de silence.

		Hein, quoi ?



	John avait sursauté. Lorsqu’il comprit ce qu’elle venait de dire, il hocha la tête avec vigueur.

	
		T’as raison, dit-il. On n’a plus rien à voir ici pour ce soir.



	Ils se dirigèrent alors vers la sortie. John désactiva mentalement tous les pièges et ils purent rentrer jusqu’aux Aquariums en moins de dix minutes. Ils arrivèrent devant les bassins et s’arrêtèrent un moment pour les admirer.

	
		Personne ne sait pourquoi ces Aquariums existent ? demanda Roxana.

		Je ne sais pas, avoua John. J’ai jamais demandé à personne. Ils sont normalement interdits, mais je n’ai pas l’impression que ça dérange qui que ce soit qu’on les visite.



	Alors qu’ils observaient les bassins avec intérêt, Roxana porta sa main gauche à sa tête comme si elle venait de se cogner.

	
	— Ça va ? s’inquiéta John en la fixant.

	— Oui oui… juste une migraine. On peut rentrer ?



	John acquiesça en silence. Ils se mirent en chemin vers le couloir obscur qui rejoignait le hall au tapis. Lorsqu’ils eurent bien vérifié qu’il n’y avait personne, ils quittèrent la zone secrète et se mirent en chemin vers les escaliers, afin de regagner les chambres. Une fois arrivés au Deuxième Étage, ils tournèrent sur la gauche et entrèrent dans un long couloir éclairé par des veilleuses bleues à distances régulières.

	
		J’ai pas mal de migraines en ce moment, avoua Roxana tandis qu’ils s’approchaient de leurs chambres.

		Ah ouais ? demanda John en l’observant. Comment ça se fait ?

		Je ne sais pas, répondit-elle à mi-voix. Mais c’est pas top. 



	Elle se frottait le visage en approchant de la porte de sa chambre.

	
		Je te souhaite une bonne nuit, John, dit-elle en lui adressant finalement un sourire, malgré son visage défait par la fatigue.

		Bonne nuit, répondit le garçon en lui rendant son sourire du mieux qu’il le pouvait. J’espère que ça va aller. Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas.

		J’hésiterai pas, dit-elle en sortant une clef de sa poche.



	Elle ouvrit sa chambre et pénétra à l’intérieur.

	John se tourna vers sa propre porte et en fit autant. Il entra alors et lorsqu’il actionna la lumière, il vit sa moquette rouge avec un grand sourire. Il avait passé l’aspirateur la veille.

	Il s’approcha du coin cuisine et commanda un fromage sur la liste de son réfrigérateur. Il entendit un bruit dans l’appareil, qu’il ouvrit à la hâte, pour en sortir l’aliment qu’il avait commandé. Il s’assit à sa table à manger et le dégusta avec plaisir. Les entraînements avaient toujours tendance à lui creuser l’appétit. Une fois qu’il l’eut fini, il lut son emploi du temps qu’un petit appareil blanc posé sur la table avait envoyé, probablement plus tôt dans la soirée.

	 

	Lundi 18 janvier 2021 :

	10 h 00 – Étude de Reliques (Claudia Grey) – Salle D29

	12 h 00 – Repas

	16 h 00 – Sciences Physiques (Irina Grec) – Salle B27

	18 h 00 – Exploration des Dons (Kyle Karnat) – Salle B21

	RÉVEIL AUTOMATIQUE 8 h 55

	 

	John grimaça.

	Il allait devoir subir une séance avec Kyle Karnat en dernière heure de la journée. Il détestait les heures d’Exploration des Dons. John était en effet le seul élève de sa classe à ne pas avoir encore découvert le sien, ce qui lui valait régulièrement des petites réflexions désagréables de la part de ses camarades, même ceux venant des autres classes. Mais la rumeur de son talent au combat et de son grade de Gardien de l’Ancien Temple dissuadait toutefois les auteurs de ces réflexions de trop insister.

	Il avait tout essayé et pourtant, rien ne s’était produit. Il se demandait parfois s’il n’avait tout simplement aucun Don. Il s’était même résigné à l’accepter, satisfait de ses progrès en Magie de manière générale.

	Après avoir éteint la lumière, il s’allongea sur son lit, sur le dos. Il fixa l’heure au plafond. Une heure vingt et une du matin. Il resta ainsi un long moment à l’observer, avant d’être gagné par le sommeil. 

	Il rêva qu’il tentait de tracer au sol un dessin dans la dernière salle de l’Ancien Temple. Cela avait pour effet d’ouvrir un passage dans une zone un peu obscure, mais alors qu’il s’en approchait, le passage se refermait en lui disant qu’il lui fallait percer l’énigme pour être digne d’accéder à l’étape suivante.

	Il se réveilla de façon naturelle à l’heure indiquée sur l’emploi du temps, comme toujours, plein d’énergie. Il se leva, ouvrit sa fenêtre et ses volets et se hâta de se préparer un bon petit déjeuner. Il neigeait au-dehors. John entendit alors quelqu’un frapper à sa porte. Intrigué, il partit ouvrir. Larry se tenait dans l’encadrement, de toute sa hauteur.

	
		Salut John, dit-il. Mon frigo m’a refusé ma sixième tranche de bacon. Je peux venir commander chez toi ? demanda-t-il un peu embarrassé.

		Oui, bien sûr, pouffa John d’un ton amusé.



	Il s’écarta afin de laisser entrer Larry, qui se précipitait déjà vers son réfrigérateur afin d’y commander sa nourriture. Il sortit sa tranche de bacon et l’installa sur une assiette qu’il avait trouvée dans le placard au-dessus de l’évier. Il s’assit ensuite à la table à manger. John revint s’asseoir en face de lui, reprenant sa tranche de pain de mie confiturée dans sa main.

	
		Alors, la forme ? demanda-t-il.

		Maintenant ouais, répondit Larry. Prêt pour l’Étude de Reliques ?

		Toujours, affirma John.



	Tandis qu’il portait son pain à sa bouche, son visage s’assombrit.

	
		C’est la seule chose intéressante de ma journée, dit-il après avoir avalé une bouchée. On a culture générale après et moi j’ai Exploration des Dons…

		Courage, dit Larry. C’est vrai qu’avec Linda Votrey, on s’amuse plus.

		Vous faites quoi avec elle, déjà ? demanda John, intrigué.

		On travaille nos performances. J’apprends par exemple à faire léviter plus d’une dizaine d’objets en même temps, ou des objets nettement plus grands que moi. 

		Il ne doit pas y en avoir beaucoup, fit remarquer John avec sarcasme.

		T’es con, dit Larry avec un sourire.



	Ils finirent leur petit déjeuner ensemble.

	John se prépara un petit sandwich pour le midi et partit se doucher en vitesse tandis que Larry l’attendait, assis sur le lit. La douche dura trois minutes et lorsque John en sortit, il regarda son reflet dans le miroir. Il soupira en constatant que son duvet ridicule qui lui poussait sous le nez avait encore repris sa place. Il attrapa un rasoir manuel posé sur son lavabo, et se rasa avec soin. Il détestait cette moustache affreuse qu’il devait enlever tous les trois jours. Il quitta la salle de bain au bout de cinq minutes. Larry était déjà debout à côté de la table.

	
		On y va ? dit-il, détendu.

		Ouais.



	Ils quittèrent alors la chambre que John ferma à clef, avant de se mettre en chemin vers la salle d’instruction.

	La séance fut des plus intéressantes. Ils analysèrent en profondeur des reliques issues d’une famille asiatique très puissante, qui avait existé douze siècles auparavant. Tout le monde participait avec intérêt, car Claudia Grey, l’Instructrice, avait rappelé sa vieille promesse de leur faire analyser une relique de Dakkan avant la fin de l’année si le programme avançait correctement.

	À midi pile, tous les élèves se levèrent et sortirent dans les couloirs pour la pause déjeuner. John retrouva Larry, Max et Roxana, et ils se dirigèrent alors tous les quatre vers la Salle de Vie, au Deuxième Étage. John salua quelques élèves qu’il croisa sur sa route.

	Lorsqu’ils entrèrent dans la pièce, ils virent qu’elle était bondée. Des élèves marchaient en tous sens tandis qu’ils rejoignaient des tables rondes déjà pleines à craquer. Une lueur blanche filtrait à travers les fenêtres de la pièce. C’étaient les reflets de la neige qui tombait au-dehors. Une énorme télévision était accrochée à l’un des murs, au-dessus d’une fenêtre. Elle semblait éteinte pour l’instant. Les quatre amis durent s’introduire entre les groupes d’élèves bruyants pour trouver une table qui venait d’être désertée. Ils s’y assirent en silence. Chacun sortit un petit sandwich qu’il avait préparé le matin. Max poussa un soupir.

	
		J’aime pas quand y a du monde, dit-il sombrement.

		Tu dois pas aimer venir ici souvent alors, fit remarquer Larry.

		Puisque t’en parles… pas vraiment.



	John eut un vague sourire puis observa Roxana, qui se massait encore le front.

	
		Ça va ? demanda-t-il.

		Oui oui… assura-t-elle. C’est juste que j’ai encore un peu la tête en vrac.



	Elle se mit à manger son sandwich sans regarder les autres. John hésita un instant, avant de poser sa question.

	
		Est-ce que tu aurais rêvé de… de la dernière salle de l’Ancien Temple ?

		Non, désolée, dit-elle d’un ton sans réplique.

		D’accord.



	Il jeta un regard à Larry, qui mangeait avec avidité, et l’imita. Alors qu’il terminait son déjeuner, un garçon assez grand et svelte s’approcha de leur table. Il avait le crâne rasé, la peau très pâle et ses deux grands yeux bleus ne possédaient aucune pupille.

	
		John Wayfort ? demanda-t-il en posant sa main sur la table, à côté de Max qui lui jetait des regards surpris.

		C’est moi, dit John avec méfiance, ne sachant si le garçon le regardait ou non. Qui es-tu ?

		Johnny Damp, mais mes amis m’appellent Jod, dit le garçon qui semblait à présent regarder l’un des murs de la pièce. Je viens te solliciter pour me former aux épreuves de l’Ancien Temple.



	John échangea un regard surpris avec les autres à la table.

	
		Qui t’en a parlé ? questionna-t-il en regardant l’étrange garçon.

		Personne, répondit Jod. Mes sens m’ont avisé de son existence.



	John fronça les sourcils.

	
		Je suis Voyant, précisa Jod. Je suis en deuxième année. Et pour répondre à la question que tu te poses en ce moment même, je suis effectivement aveugle de naissance. Depuis l’âge de treize ans, je vois grâce à la Magie. Mon Don me permet de m’orienter à chaque instant.



	John écarquilla les yeux.

	
		Un aveugle Voyant ? demanda Max, intrigué. Mais tu vois quoi, dans tes visions ?

		Je vois, répondit Jod d’une voix neutre, le regard toujours braqué vers une zone indéfinie. Mes visions m’ont permis de découvrir ce sens. Je vois comme vous à travers elles, enfin je crois.

		Et tu veux que je te forme aux anciennes épreuves ? demanda John, dubitatif.

		Oui, affirma Jod.

		Et comment comptes-tu t’y prendre pour, euh… survivre ?



	Jod eut un sourire.

	
		Comme actuellement, dit-il. Au fait, il y a quelqu’un qui te regarde six tables plus loin, Larry.



	Toute la table se tourna vers l’endroit que fixait apparemment Jod. John aperçut Alisa Montana, une fille de leur classe au type hispanique. Elle semblait fixer Larry avec insistance depuis sa table. Le Finlandais, qui était en face de John, n’eut qu’à se décaler un peu pour la voir. Lorsqu’elle vit qu’il l’avait remarquée, elle détourna subitement son regard. Larry eut alors un drôle de sourire.

	
		Tu m’as convaincu, dit John en fixant Jod, qui observait toujours un point dans le lointain.

		Merci. Quand pourrons-nous commencer ?

		Dans trois jours. Et pas avant minuit. Ça te va ?

		Très bien.



	Jod enleva alors sa main de la table et s’éloigna d’un air satisfait.

	
		Il est cool, ce type, dit Larry sur le ton de la conversation.

		Un peu flippant, avoua Roxana en reportant son attention sur son sandwich, qu’elle avait grand-peine à terminer.

		Ce soir, on s’entraîne un peu ? proposa Max. À l’Ancien Temple. Pour l’épreuve de défense de Lawn de demain soir.

		J’avais complètement oublié… dit John, pris d’un puissant sentiment de panique.

		On va pas dire qu’on n’est pas entraînés, dit Roxana, confiante.

		Ouais mais Max a raison, dit Larry en hochant la tête. Faut qu’on s’entraîne. C’est l’épreuve préparatoire à celle qu’on aura dans un an.

		Ouais, dit John, l’air distrait.



	La télévision venait d’afficher le visage d’un homme au type hispanique que John était maintenant habitué à voir un peu partout.

	Au mois de décembre 2019, cet homme, Salvator Ruiz, avait attaqué le Congrès de la République avec des armes sans Magie et depuis ce jour, il était activement recherché. Roxana avait alors appris à John et aux autres que ce n’était nul autre que cet homme qu’elle voyait en rêve depuis le début de l’instruction.

	Elle était donc allée informer Lawn et Allan que Salvator Ruiz était l’auteur du meurtre de la femme du chauffeur Felix Reston, ainsi que l’homme derrière l’attaque du Français. Malgré toutes les mesures prises par la République, allant jusqu’aux sorts de reconnaissance faciale dans les grandes villes, Ruiz restait introuvable.

	Il n’y avait pas eu d’attaque depuis celle du Congrès, mais la tension demeurait.

	 

	 

	 


 

	Chapitre 2

	L’Obsession du Don

	L’Exploration des Dons fut une épreuve pour John. Comme à chaque séance, il fut le seul à continuer de se déplacer entre les objets étranges et les cercles noirs à la recherche d’une quelconque réaction. Tous les autres bénéficiaient des conseils avisés de Kyle Karnat, qui semblait avoir un peu plus d’intérêt pour la leçon maintenant que chacun avait découvert son Don.

	Le garçon ne pouvait que regarder l’Instructeur aux cheveux grisonnants et à la barbe noire et drue prodiguer des conseils aux autres, tandis que lui-même s’ennuyait au plus haut point. À un moment, John vint se placer à côté de Rex London, un garçon de petite taille qui avait le Don de faire exploser les choses de l’intérieur.

	
		Ça va ? demanda John.

		Ouais ouais. J’essaie de faire exploser ce gros rocher.



	Il désigna du regard une énorme pierre posée au sol, trois mètres devant lui.

	
		Bonne chance, dit John, alors que Kyle se rapprochait d’eux. C’est un sacré objet.

		Tu l’as dit… répondit Rex, un peu anxieux. Ça paraît tellement lourd… j’ai du mal avec les objets lourds.



	Rex se tourna vers John.

	
		Si j’avais un Don de force surhumaine, poursuivit-il, j’aurais moins de mal à me représenter l’objet en entier.

		De force surhumaine ? répéta John en haussant les sourcils. Ça existe, comme Don ?

		Ouais, y a un gars qui avait ce Don y a plus de dix ans. Un mec qui s’appelait Hawkes, d’après mon cousin.

		Qu’est-ce qu’il y a ? dit une voix dans le dos de John.



	Celui-ci se tourna en même temps que Rex. Kyle leur faisait face, une étrange expression déformant ses traits.

	
		Vous avez perturbé ma leçon pour parler de Hawkes, dit l’Instructeur. Je vous écoute.

		Oui… bafouilla Rex, soudain écarlate. C’était… celui qui faisait la force de… surhumaine…

		Oui, et ? dit Kyle.



	John ne comprenait pas pourquoi l’Instructeur semblait alors très intéressé par le sujet de discussion de ses deux élèves.

	
		Ben… c’est un super Don… dit Rex qui semblait prêt à s’évanouir tant il détestait être interrogé par un Instructeur.



	Kyle le fixa un moment, toujours avec son étrange expression.

	
		Oui, déclara-t-il finalement, reprenant son intonation morne avant de s’éloigner d’une démarche calme.



	John continua donc à arpenter la pièce sous le regard méprisant de ses camarades.

	Lorsque la séance prit fin, il se hâta de quitter la pièce et de se diriger vers sa chambre. Il entra sans prendre la peine de la refermer à clef, et s’allongea directement sur son lit en poussant un profond soupir de désespoir. Il n’avait aucun Don et tout le monde s’en rendait compte.

	Il pensa alors à ses amis. Roxana était capable de connaître l’histoire d’un objet en l’effleurant du bout du doigt, Larry pouvait déplacer sans effort des objets d’une tonne. Max pouvait influencer des essaims entiers et même Edward était capable de produire de gros jets de flammes, désormais. Lana, en plus d’être la meilleure combattante de toute sa génération, pouvait générer des nuages de terre si denses qu’ils étoufferaient n’importe qui.

	Mais John, lui, devait se contenter de travailler dur pour avoir une chance de rivaliser avec eux. Il n’avait strictement aucune capacité et il fallait désormais l’accepter.

	Il regarda ses murs blancs et se décida alors à faire quelque chose, les sourcils froncés. Il se leva de son lit et vint se placer sur le cercle noir en face de son armoire. Il pensa de toutes ses forces à une tapisserie noire avec des motifs en spirale rouge foncé. Aussitôt, le blanc des murs laissa place à ce qu’il avait imaginé. Avec un sourire aux lèvres, il s’allongea de nouveau et se demanda pourquoi il ne l’avait pas fait plus tôt.

	En vérité, il avait eu toutes les peines à se sentir véritablement chez lui, au Temple. Tout était si étrange, différent, incroyable, qu’on avait grande difficulté à penser que tout cela n’était pas qu’un vaste rêve. Et malgré toutes les merveilles de la Magie, vivre loin de l’Occident et de son addiction à Internet était difficile.

	Durant cette année, il en avait appris un peu plus sur la République du Congrès, dont Dayahl faisait partie. Fondée en 1955 après une bataille sanglante, elle s’était détachée du Royaume Ancien en suivant sa propre voie. Selon l’idée d’un roi appelé Monkadius XII, qui avait régné de 1900 à 1945, le Président Josnian Heno avait tenu à actualiser les progrès technologiques au sein du Continent. Les vestiges du Royaume Ancien s’étaient rassemblés sous l’égide du roi Tarsking Ier, et constituaient le Royaume de Tarsking.

	Au fil des règnes, le Royaume avait pris à chaque fois le nom du Roi, jusqu’à Estray. Si la République avait fait un bond en avant d’un point de vue technologique, le Royaume avait au contraire régressé au point de n’être guère plus évolué que l’ère médiévale européenne. Face aux autres puissances du Continent, cela avait contribué à sa perte.

	John se demandait souvent pourquoi Estray avait aussi subitement disparu de son Royaume. Il en parlait de temps à autre avec Lana, quand elle acceptait d’aborder le sujet. Elle était persuadée, pour sa part, que son frère avait un plan, et qu’il n’aurait guère abandonné son Royaume s’il n’était pas sur la piste de quelque chose de phénoménal.

	Mais toujours était-il que, tout comme Ruiz, Estray demeurait introuvable. Méditant à ces pensées, John ne vit pas la nuit tomber à travers ses volets fermés. Ce fut lorsque l’heure au plafond afficha vingt-trois heures douze qu’il reprit conscience qu’il devait aller à l’Ancien Temple pour s’entraîner avec ses amis.

	Il sauta de son lit et se précipita vers le bouton de la lumière, après quoi il commanda à son réfrigérateur un peu de nourriture, pour manger sur le pouce. Cinq minutes plus tard, il fermait sa porte à clef et se dirigeait vers les chambres de ses camarades, à la lueur des veilleuses bleues du couloir. Il frappa à la porte de Roxana, Max et Larry et en moins de dix secondes, chacun rejoignit le couloir.

	
		Tout le monde est prêt ? demanda-t-il.

		Oui, répondit Larry simplement.



	Ils se mirent en chemin vers les escaliers, qu’ils descendirent en silence. Lorsqu’ils arrivèrent au rez-de-chaussée, ils marchèrent sur le tapis représentant le plan du Temple et se dirigèrent vers une petite lampe murale que Max actionna d’un geste calme. Aussitôt qu’elle s’affaissa, le mur sur lequel elle reposait devint peu à peu transparent, dévoilant un long chemin obscur.

	
		Mon domaine, murmura John d’une voix sombre.

		N’en fais pas trop, railla Roxana.



	Ils marchèrent le long du couloir où seule une petite lueur bleue perçait au bout. C’était la lumière des Aquariums privés du Clan. Comme chaque fois, ils passèrent devant les vastes bassins qu’ils ne prenaient plus le temps d’admirer. Ils arrivèrent bien vite devant la porte surmontée de deux torches qui marquait l’entrée de l’Ancien Temple. John jeta un regard à chacun de ses amis, puis expira longuement. Il ouvrit la porte.

	Aussitôt, un vent glacial s’échappa de la vaste pièce obscure, où seul un petit chemin apparaissait plusieurs dizaines de mètres plus bas, éclairé par deux torches au sol. Les quatre amis descendirent les escaliers en silence et se hâtèrent de franchir le petit chemin pour arriver dans la salle de la première épreuve.

	C’était un long couloir éclairé par des torches, qui projetaient sur les murs des ombres dansantes. Leur éclat doré ne suffisait pas à les couvrir. Avant la porte suivante, il y avait plusieurs mètres de vide, noir et obscur. Chacun avait mûri sa technique, depuis le temps.

	
		Larry passe le premier, dit John. Ce sera ensuite au tour de Max, puis de Roxana. Je viendrai en dernier.



	Larry hocha la tête.

	
		C’est entendu, dit-il de sa voix grave.



	Il fixa alors son regard sur l’une des torches du mur de gauche. Aussitôt, la flamme s’éteignit et la torche vint se poser dans le vide, juste devant Larry. Celui-ci, confiant, posa les pieds sur l’objet en lévitation et le fit avancer tranquillement au-dessus du vide. Lorsqu’il fut de l’autre côté, ce fut au tour de Max. Le jeune garçon usa de la même technique, à ceci près qu’il préféra s’asseoir sur la torche, qui avança dans le vide avec beaucoup moins de précision. Roxana, pour sa part, préférait utiliser deux torches. L’avantage était un meilleur équilibre, mais cela prenait deux fois plus de temps pour traverser.

	
		Ta technique est pas mal, dit John de bonne foi. Mais tu n’auras pas forcément le luxe de prendre ton temps face à un ennemi.

		Tu vas m’apprendre à faire de la Magie ? dit-elle avec un sourire plein de défi, une fois qu’elle fut de l’autre côté.

		Non, je disais juste que… 



	John eut alors dans sa tête l’image de Zao le sermonnant devant une porte.

	
		C’est pas important, trancha-t-il finalement.

		Allez, à toi, dit Larry en lui jetant un regard encourageant.



	Mais John n’était pas sûr de lui en cet instant, car il ne comptait pas se servir d’une torche. Son absence de Don l’avait poussé à travailler plus dur que ses camarades du même âge, si bien qu’il avait découvert, après des mois de recherches, des vieux sorts oubliés. Cela faisait trois semaines qu’il s’entraînait au sort de l’assassin, qui était inoffensif, contrairement à ce que son nom laissait entendre. Il était temps d’en faire la démonstration. Il recula de plusieurs pas, tout en fixant ses camarades de l’autre côté du vide, qui commençaient à froncer les sourcils.

	
		John, qu’est-ce que tu… commença Roxana.



	Elle poussa un cri, tandis que John s'était mis à courir en direction du vide. Il pensa de toutes ses forces au bond qu'il devait accomplir, qu'il avait déjà accompli plein de fois tout seul. Alors qu'il allait sauter, le regard de ses camarades lui pesa et il s'élança avec moins de détermination qu'il ne l'aurait voulu. Il se sentit quitter le sol et franchir une distance surnaturelle dans les airs. Mais il ne s'était pas assez concentré. Tandis qu'il s'approchait de l'autre côté, il vit qu'il ne pourrait pas retomber correctement. Il se précipitait déjà vers le bas, et ce, beaucoup trop près du vide. Il atteignit finalement le bord avec lourdeur, retenu par ses bras tandis que le reste de son corps se balançait au-dessus du vide. Le choc lui fit monter les larmes tant il s'était fracassé les coudes, mais il fallait tenir.

	
		Ne bouge plus, dit Larry en se précipitant vers lui.

		Non non ! intima John. Je dois remonter seul.



	Larry s'arrêta alors, comme figé. John se hissa tant bien que mal pour regagner le sol, sous les regards inquiets de Max et Roxana, qui devaient le prendre pour un fou. Une fois qu'il se fut entièrement hissé, il se laissa tomber sur le dos, haletant, en se frottant les coudes endoloris.

	
		T'es complètement malade ! s'indigna Roxana, ses grands yeux noisette ouverts dans une expression entre l'inquiétude et la fureur.

		Tu t'es inquiétée pour moi ? demanda John avec un sourire, en se relevant péniblement.



	La jeune fille se mit à rougir tandis qu'elle croisait les bras.

	
		Je… c'est pas ça mais… balbutia-t-elle.

		T'es fou, John, renchérit Larry en hochant la tête d'un air amusé. C'est quoi ce sort ?

		Je ne dis pas, dit John qui s'approchait à présent de la porte menant à la pièce suivante.



	Il se tourna vers ses camarades d'un air énigmatique.

	
		C'est mon secret.



	Il ouvrit la porte sous leurs protestations. Ils franchirent alors les autres salles, que John avait désactivées, jusqu'à se retrouver dans la salle mystérieuse, aux gravures éclairées par des lampes violettes. Lorsqu'ils furent au centre de la pièce, Max jeta un coup d'œil au plafond. Il semblait avoir remarqué un détail qu'il n'avait jamais vu.

	
		C'est normal qu'il y ait un petit cercle noir… commença-t-il.

		Ouais, coupa John. C'est un puits de jour, ce petit trou. Me demande pas comment c'est relié à l'extérieur.

		Ah t'en fais pas, ça m'est égal, dit Max en se frottant les mains.

		Bon, dit Larry. On va commencer par se battre deux par deux. Je commence avec John. Après ce sera John contre Max et Roxana contre moi. Puis, on finira par Max et moi et John contre Roxana. Ça vous va ?

		OK, répondit Max.

		Ça marche, dit Roxana.



	John se contenta de hocher la tête. Il se mit un peu à l'écart de Roxana et Max avec Larry. Les deux garçons se firent face.

	
		T'es prêt ? demanda le grand blond Finlandais.

		Attaque, dit John entre ses dents.



	Larry leva sa main. Aucun rayon n'était sorti. Probablement un sort de malaise ou de vision, se dit John. Il tenta un Klepto, pour retourner le sort contre Larry, mais le jeune Finlandais avait paré cette éventualité. Il généra un bouclier jaune à peine perceptible, mais qui avait quand même trahi le sort défensif du Protect-Hal.

	
		Attention, Larry, avertit John en hochant la tête. J'ai reconnu ton effet.

		Je sais, c'est mon défaut, admit Larry. 



	John se concentra. Il fallait lancer un sort imprévisible. Il eut alors l'idée de jeter un sort de diversion derrière Larry, un bruit de porte qui s'ouvrait. Larry sursauta, mais ne se tourna pas.

	
		Bien essayé, John, dit-il avec un sourire.



	Les deux combattants furent momentanément distraits par une intense lumière violette. Ils tournèrent la tête et virent Roxana éteindre son bouclier. D'ordinaire, il était conseillé de faire des boucliers discrets, mais dans le cas de Roxana, les siens étaient si puissants qu'il était de toute manière peu probable de les défaire. Larry et John se regardèrent de nouveau. John fut alors soulevé dans les airs, Larry utilisait son Don. Sans réfléchir, John dirigea sa main droite vers les poignets de son adversaire et utilisa le sort Frios. Larry le laissa retomber au sol en poussant un petit cri.

	
		Tu m'as gelé les mains, dit-il d'un ton neutre en fixant ses poignets qu'il massait avec délicatesse.

		Ouais, dit John qui reprenait sa respiration. T'étais en train de me faire voler aussi, hein.



	Larry croisa son regard et eut un sourire.

	
		Bien joué. On peut changer ? demanda-t-il en se tournant vers les deux autres.

		Oui, dit Roxana d'un ton satisfait tandis que Max prenait la place de Larry, la mine renfrognée.



	John fixa son nouvel adversaire. Max était plus offensif et en général, beaucoup plus fourbe que Larry. John mit alors un pied en avant et l'autre plus en arrière, comme s'il s'apprêtait à bondir. Max resta immobile durant quelques instants, tandis qu'à plusieurs mètres de là, Larry et Roxana avaient débuté les hostilités.

	Soudain, il se rua sur John en levant ses mains vers lui, comme pour l'étrangler. Un bouclier bleu intense l'entoura alors et il percuta John de son épaule si fort que ce dernier manqua de tomber en arrière. Max arrêta son Protect-Hal et profita de sa position de force pour lancer des rayons de plusieurs couleurs sur John, qui ne pouvait qu'esquiver sans réussir une attaque. À un moment, Max lança un Jera, sort de migraine, sur John. Celui-ci utilisa un Klepto et Max se reçut son propre sort en plein dans le visage. Il tomba alors en arrière en poussant un hurlement de rage.

	
		Désolé, dit John en se relevant. Tu te jettes trop vite sur ton adversaire, tu uses ton énergie et t'as pas le temps de penser à la suite du combat. Ça ne marche pas à tous les coups.



	Max leva sa main. John fut frappé par un sort d'équilibre. Il ne pouvait plus savoir où se trouvaient le sol et le plafond. Il tomba alors dans la plus grande confusion.

	
		Et toi, ton défaut, dit Max qui se relevait déjà, c'est que tu penses toujours avoir gagné quand ton adversaire est encore en position de riposte.

		Pas faux, marmonna John en se relevant, les effets du sort d'équilibre se dissipant peu à peu.



	Ils échangèrent alors une dernière fois les binômes et John se retrouva donc face à Roxana. Alors qu'elle tentait de rester énigmatique, John lui fit un si grand sourire qu'elle ne put se résoudre à ne pas sourire à son tour.

	
		Tu commences ? demanda-t-elle.

		Non, toi, commence, dit John.



	Il était inutile de lui faire utiliser sa défense maintenant, songea-t-il. Elle leva alors son bras et aucun rayon n'en sortit. John utilisa donc le Klepto et ajouta un sort d'équilibre. La jeune fille fut momentanément perturbée mais elle lui jeta alors un rayon rose que John reconnut comme étant le sort Psilocybine.

	Ce sort provoquait chez l'adversaire des hallucinations étranges semblables aux effets de la substance qu'on retrouvait dans les champignons hallucinogènes, d'où son nom si atypique. John essaya de s'écarter en arrière et utilisa de nouveau le Klepto. Roxana vacilla un instant, mais généra un bouclier violet si puissant que le sort qui lui revenait fut totalement absorbé par la sphère qui l'entourait tout entière. John essaya plusieurs sorts, mais elle les para tous avec son bouclier toujours plus lumineux. À un moment, John crut recevoir un sort de migraine, à en juger par la couleur, mais il se produisit alors quelque chose d'inattendu.

	Il tomba au sol, submergé par d'intenses frissons tout le long de son corps, tandis qu'il suffoquait en proie à une violente chaleur. Il était aveuglé et pourtant, une partie de son cerveau était en train de s'échapper, loin, très loin de l'Ancien Temple. Il voyait dans un coin de sa tête une sorte de sanctuaire, dans lequel des gens encapuchonnés s'étaient rassemblés avec des bougies. Ils entouraient tous une sorte de bassin rempli d'eau, placé sur un autel. Les gens s'écartaient alors pour former un chemin, tandis qu'il s'approchait toujours un peu plus du bassin, comme pour y plonger. Il suivait quelqu'un.

	Il eut alors dans sa tête d'autres images indéchiffrables, des images qu'il ne put comprendre réellement mais qui lui donnèrent l'impression d'assister à des scènes d'une rare violence. Il se mit alors à hurler et aussitôt, le flou qui baignait son esprit cessa et il se retrouva de nouveau face à Roxana, inquiète, qui s'était penchée auprès de lui. Max et Larry l'avaient rejointe, eux aussi.

	
		Qu'est-ce qu'il s'est passé ? demanda John, haletant.

		Je… je crois qu'un Psilocybine t'a touché… dit Roxana d'une voix blanche.

		C'était vraiment effrayant, assura Larry.



	Le Finlandais tendit sa main à John et l'aida à se remettre debout. John, hébété, boita un instant.

	
		Je crois que… qu'on va s'arrêter là pour aujourd'hui, déclara-t-il.



	Personne ne songea à contester.

	Ils rentrèrent donc jusqu'aux Aquariums, puis jusqu'à leurs chambres respectives, où chacun dit au revoir à John en l'observant d'un air inquiet. Mais le garçon avait déjà été victime du sort d'hallucination, et il savait avec assurance qu'il irait mieux après une bonne nuit de sommeil.

	Il se coucha donc dans son lit, l'esprit encore un peu confus, et tomba dans les profondeurs de la nuit sans un rêve pour l'accompagner.

	 

	Mardi 19 janvier 2021 :

	10 h 00 – Histoire (Sami Houdi) – Salle C36

	12 h 00 – Repas

	16 h 00 – Magie (Duncan Jones) – Salle A12

	20 h 00 – Préparation à l'Épreuve finale (John Kalram Lawn) – Extérieur

	RÉVEIL AUTOMATIQUE 8 h 55

	 

	Après avoir lu son emploi du temps, John se dirigea vers le réfrigérateur afin d'y commander de quoi se constituer un petit déjeuner digne de ce nom. Il ne fallait négliger aucun repas le jour de l'épreuve.

	Après avoir ingéré une quantité astronomique de fruits, il quitta sa chambre à la nouvelle décoration. Dans le couloir, les élèves se pressaient pour rejoindre les séances d'instruction. Max, Roxana et Larry l'attendaient déjà. John vit tout de suite qu'ils l'observaient comme s'ils avaient peur qu'il fasse un malaise à tout instant. Il s'arrêta devant eux tandis qu'un élève appelé Leonardo passait en le saluant. John regarda ses amis d'un air dépité.

	
		Vous savez, je vais bien, dit-il.

		Ça, c'est toi qui le dis, répondit Max d'un air sinistre.

		Bon allez, dit Larry. Inutile de rester plantés au milieu du couloir.



	Ils se mirent en chemin vers l'escalier qui conduisait jusqu'à l'étage supérieur. Au détour du couloir menant à la première marche, Larry bouscula une jeune fille très jolie, avec de longs cheveux blonds ondulés et des yeux bleus. Lydia Handri.

	
		Ah… pardon, dit-il d'un air gêné.

		Tout le plaisir est pour moi, le rassura Lydia avec un grand sourire. Tu ne m'as pas fait mal.

		Ah, tant mieux…

		Mais si tu veux te faire pardonner, tu peux venir t'entraîner après le cours de Duncan, cet après-midi. On n'a rien.



	Elle lui fit un clin d'œil avant de s'éloigner.

	
		Elle va où, le cours est en haut… commença John.



	Mais il vit qu'elle rejoignait Francine, une autre fille de la classe avec qui elle était très amie.

	
		Tu ne lui as pas demandé dans quelle salle vous vous entraînerez, fit remarquer Roxana en regardant Larry.

		Ah, dit celui-ci, à présent un peu bizarre. Il faudra que je lui demande.



	John pouffa de rire tandis qu'ils rejoignaient le Troisième Étage. Ils entrèrent en même temps que tous les autres élèves de leur classe dans la salle que les fenêtres illuminaient d'une lumière vive et chaleureuse. John avait appris à apprécier cette salle, dans laquelle les secrets de l'Histoire lui étaient révélés une fois par semaine. Sami Houdi, un homme chauve d'origine maghrébine à forte corpulence, les attendait déjà.

	
		Bonjour tout le monde, dit-il de sa voix profonde.



	Les élèves s'assirent sur les chaises disposées en plusieurs rangs face à l'Instructeur, qui était debout devant le mur au fond de la salle. Il s'approcha d'eux avec lenteur, un sourire énigmatique aux lèvres.

	
		Aujourd'hui, je vais vous donner une séance bien spéciale. J'ai en effet une petite surprise, que je vous annoncerai au début du mois prochain, le temps de tout mettre au point. Cette surprise nécessite la compréhension du cours d'aujourd'hui.



	Il avala sa salive avant de reprendre d'une voix forte.

	
		Je vous ai jusqu'à présent enseigné l'histoire du Royaume Ancien. Fondé en 706, ce fut le principal pays du Continent jusqu'au 16 octobre 1955. Mais ce que je n'ai pas encore bien évoqué, car nous ne l'évoquons réellement que durant la toute dernière année d'instruction, c'est l'histoire des autres pays. Nous allons donc aborder le sujet dès aujourd'hui.



	John croisa le regard de Max, assis à sa droite. Ils échangèrent un hochement de tête. Issus tous deux d'une éducation sans connaissance du monde magique, un peu de culture supplémentaire ne leur ferait pas de mal. 

	Même si John s'était déjà personnellement renseigné grâce aux ouvrages de la Bibliothèque, Internet lui manquait encore parfois, bien qu'il se fût habitué à vivre sans, désormais. La télévision de Tom constituait un ajout bienvenu, qui rappelait à la plupart des élèves une forme de leur ancienne vie, difficile à éclipser. 

	
		Le Royaume Ancien, reprit Sami en marchant devant le premier rang, a connu sa première scission en 1324. La Province d'Araès, qui était jusqu'alors un territoire important du Royaume, est devenue un état indépendant par l'action de Théodore d'Araès, descendant du fondateur de la maison Araès, l'une des plus anciennes familles du Royaume. C'est aujourd'hui un pays allié, à la politique pacifiste. Mais n'oubliez jamais que celui qui veut la paix prépare la guerre, c'est pourquoi l'armée de la Province d'Araès est l'une des plus éminentes du Continent, avec celle de la République. Ce pays est situé à l'ouest du Continent.



	Il marqua une pause.

	
		Au XVe siècle, des groupes de population du Royaume ont commencé à se soulever contre les règnes de Kilstar Ier, puis de Kilstar II, son fils. Ces groupes étaient à l'origine de vieux clans antérieurs à la création du Royaume et au fil des siècles, ils en sont venus à remettre en question la légitimité des rois du Royaume Ancien. C'est donc tout naturellement qu'une guerre a éclaté. Elle a opposé d'abord trois, puis ensuite jusqu'à six clans contre le Royaume. C'est en 1511, sous le règne du roi Monkadius VI, que s'est déroulée la Bataille des Clans, qui marqua l'une des années les plus meurtrières de notre Histoire, sachez-le. L'un des six clans a capitulé, mais les cinq autres ont obtenu leur indépendance et ont formé le Consulat des Cinq, qui se trouve aujourd'hui au nord du Continent.



	John avait déjà lu tout cela.

	
		L'Union Libre a fort heureusement généré moins de violence. La zone centrale du Continent est caractérisée par la présence du Désert du Centre. Tout naturellement, cette zone, qui ne représentait que peu d'intérêt pour le Royaume, a été laissée aux groupes de nomades qui ont fini par fonder leur propre communauté. Le statut officiel de l'Union Libre, anciennement nommée Union du Désert, a été reconnu le 6 janvier 1726. Pour le reste, inutile de vous conter une énième fois les circonstances de la création de la République et du Royaume d'Estray.



	Le reste de la leçon fut instructif. John apprit les dates importantes de chaque pays et à la fin des deux heures, il en savait beaucoup plus à propos du Continent sur lequel il se trouvait.

	John ayant oublié son repas, Larry, Max et Roxana le raccompagnèrent jusqu'à sa chambre pour y prendre quelque chose à manger. Ils tentèrent ensuite de trouver une table dans la Salle de Vie, pleine à cette heure-ci. Après plusieurs minutes de recherche, bousculés de-ci de-là par la foule bruyante des élèves, ils parvinrent à s'asseoir autour d'une table ronde juste devant l'une des grandes fenêtres de la pièce.

	Au-dehors, on pouvait voir la vaste forêt qui s'étendait à perte de vue vers l'intérieur du Continent. Les rayons du soleil éclairaient les cheveux de Roxana qui lui tournait le dos, leur donnant des reflets d'or.

	John observa alors les élèves qui allaient et venaient, ainsi que ceux déjà assis autour des autres tables. Maintenant qu'il était en dernière année, il réalisa qu'il connaissait la plupart d'entre eux, au moins de vue. 
Deux tables plus loin, Tom Nihil, qui portait à présent une petite touffe de poils sous le menton, était en train de raconter quelque chose de probablement très scientifique à Steven Pyros, Monica Sforza et Luc Bison, tant ils semblaient perdus. John s'esclaffa. Steven, un garçon blond avec les cheveux coiffés au gel, observait Tom, la bouche grande ouverte, le regard bovin. Steven n'était guère connu pour son intelligence, mais son Don lui permettait d'étirer ses membres à volonté. Monica était une fille brune aux yeux marron, qui avait le Don de faire fondre les objets. Elle était très amie avec Luc, un garçon grand et fort, voire un peu gros, qui avait les cheveux bruns et bouclés. Il avait le Don de ressentir et maîtriser les flux magiques. John songea avec dépit à son propre Don, apparemment inexistant. 

	Deux ans auparavant, il redoutait que son Don ait pu être celui de faire exploser des objets. Aujourd'hui pourtant, il donnerait n'importe quoi pour que ce fût le cas.

	Il regarda une autre table, où Alisa et Roman, un garçon à la peau très blanche et aux cheveux noirs, discutaient avec Paula Romanova. C'était une fille de leur classe, aux grands yeux clairs et au visage d'une parfaite symétrie. Roman aussi sentait les flux magiques. Il était désormais très ami avec Alisa, avec qui il était brièvement sorti lors de la première année. La jeune fille pouvait influencer les végétaux, l'équivalent botanique du Don de Max. Paula sentait également les flux magiques.

	Chassant cette obsession de son esprit, il se tourna vers une autre table, où Tori Banks mangeait avec Ted Rebus. C'étaient deux élèves qui s'apprêtaient à passer l'épreuve finale. Tori était la sœur de John Banks et de Célia, l'amie de Zao. Cette jeune fille aux yeux marron et aux cheveux châtains était toujours prête à aider les élèves plus jeunes, contrairement à sa grande sœur. Ted Rebus était un garçon asiatique au crâne rasé, qui pouvait créer des champs magnétiques parasitant les appareils électroniques.

	
		John ? Tu as l'air distrait.



	Le garçon sursauta et observa Roxana, qui l'avait interrompu dans ses ruminations.

	
		Ah je… je pensais à ce soir.

		T'étais encore en train de fixer les gens, dit-elle avec un sourire triste. 

		C'est pas vrai, se défendit John en mentant très mal.

		John, tu mens très mal, dit Larry avec un sourire gênant.

		Je… je mens pas, je…

		Arrête de faire une fixation sur les Dons, coupa Roxana en soupirant. Tu ne peux pas continuer à jalouser les autres comme ça. T'es devenu le meilleur combattant de notre année. De tout le Temple peut-être, même…

		On en parle, de toi et Lana ? rétorqua John avec défi.

		Moi, j'ai juste une excellente défense et Lana… c'est Lana. Mais tu connais des sorts dont ni elle ni moi n'avons entendu parler. Tu es un bon Mage.

		Mais je n'ai pas de Don.



	Max demeurait silencieux. Il se contenta de fixer son assiette qu'il avait déjà vidée, la mine sinistre. John détourna son regard. Il le posa sur la grande télé, à l'opposé de la pièce. Des photos de Salvator Ruiz ornaient l'écran, comme deux fois par jour. 

	
		On n'entend rien, y a trop de bruit dans la salle, se plaignit John.

		John, t'es naze, dit simplement Larry. T'as oublié le sort d'audition.

		Ah… oui, je suis naze, avoua l'intéressé.



	Il se concentra sur la télé et entendit alors les informations comme s'il avait mis un casque.

	« … que des gens auraient encore signalé Salvator Ruiz près de la ville d'Isalt. Le problème, c'est que si Ruiz est repéré dans trois zones en même temps deux fois par jour, il devient difficile de cerner sa position réelle. La panique qui a envahi la République n'est pas salutaire pour le travail de la Police Spéciale. Les gens ont beau ne plus faire confiance aux brigades en raison de leur incapacité à deviner les actions de Ruiz, il n'empêche qu'elles font à chaque instant un travail formidable, et qu'elles déploient des ressources nouvelles afin de découvrir où il se cache. Dans le même temps, l'État de Plytea, l'un des territoires du Consulat des Cinq, a manifesté son agacement quant à la politique de la République au sujet de Ruiz. Le Consul Cri Balstride Lupe se dit stupéfait qu'un seul homme puisse déclencher autant de panique. Il accuse la République d'utiliser cela comme un prétexte pour installer progressivement une banalisation de la surveillance des citoyens. Rappelons qu'il n'est pas le seul à s'inquiéter des manœuvres du Président Edmer Rollster. L'an dernier, beaucoup de citoyens ont accueilli avec un enthousiasme très mesuré la mise en place du premier réseau audiovisuel du Continent. Beaucoup ont vu là une manœuvre destinée à… »

	
		Ignares ! hurla Tom Nihil en se levant de sa table avec vigueur, tourné vers la télé.



	Le sort d'audition fut momentanément brouillé, mais John en avait assez entendu.

	
		Quelles sont les nouvelles ? demanda Roxana sans conviction, tandis qu'elle dessinait dans un petit carnet, ayant fini son repas.

		Ruiz qui est signalé partout en même temps, un des dirigeants du Consulat des Cinq qui crie au complot et les gens qui confondent une télé avec une caméra de surveillance, résuma John d'un ton morne.

		De mieux en mieux, commenta Larry.



	Le jeune Finlandais détourna alors son regard en voyant passer Lydia Handri non loin de leur table.

	
		Ah, je dois lui demander dans quelle salle on se rejoint après les cours, dit Larry.



	Il se leva alors de table et se faufila jusqu'à la jeune fille, qui semblait ravie de le revoir.

	
		Il va peut-être réussir à l'intéresser, au final, dit John avec amusement en l'observant parler, de loin.

		Je ne suis pas sûre qu'il soit son genre, railla Roxana en levant les yeux de son carnet à dessin. Aux dernières nouvelles, elle sortait avec Francine.

		Quoi ? s'exclama brutalement Max en la regardant avec des yeux ronds.

		Francine ? répéta John sans comprendre. Celle qui souhaite vouer sa vie à l'œuvre de Dieu et qui a juré de ne point être courtisée jusqu'au mariage ?

		Celle-là même, dit Roxana avec un grand sourire, en exagérant la formulation pompeuse.

		Mais elle est ultra cureton ! dit Max avec la plus vive incompréhension.

		Ça n'empêche rien, dit Roxana en levant les sourcils. On ne peut pas lutter contre ses sentiments. Des fois, ils sont trop forts pour ne pas échapper à la raison.



	Elle jeta un bref regard à John. Celui-ci se sentit rougir avec tant d'intensité qu'il baissa instinctivement les yeux, tout en sachant avec pertinence que c'était la chose la plus stupide à faire.

	
		Du romantisme à deux balles, déclara Max avec dégoût.

		Tu dis ça parce que t'es seul, dit Roxana d'un ton moqueur.

		OK, alors je vais me barrer avec ma solitude, répondit Max d'un ton sec.



	Il se leva brusquement et s'éloigna sans se retourner.

	
		T'as jamais su y faire avec lui, dit John en levant les yeux vers Roxana.

		Il est super chiant en ce moment, dit-elle d'un ton agacé.

		Tu dis ça depuis presque un an.

		Vraiment ?



	Il lui sourit et lorsqu'il vit qu'elle le lui rendait, il sourit de plus belle. Roxana sursauta alors que Larry se laissait tomber sur sa chaise, de nouveau parmi eux.

	
		Où est Max ? demanda-t-il avec un drôle d'air.

		Alors, est-ce que notre beau Viking à la voix de mâle ténébreux serait amoureux ? dit John en fixant Larry avec un sourire gênant.

		Te fous pas de moi, tu sais bien que c'est pas possible, dit Larry. 

		Ne nie pas qu'elle te plaît… commença Roxana.

		Non, je nie pas qu'elle me plaît, coupa Larry d'une voix plus aiguë que d'ordinaire. Mais je ne suis pas stupide, je sais que je ne suis pas son genre… de… de fille…



	Bien que ce qu'il eût dit soit à l'origine désopilant, John ne songea même pas à sourire, tant Larry avait l'air triste. La tristesse du garçon aux cheveux blonds ne s'exprimait pas de manière visible, mais quiconque le connaissait pouvait distinguer la moindre micro-expression, et John n'avait encore jamais décelé celle-ci sur le visage de son ami. Larry se tourna alors vers lui.

	
		Au fait, dit-il pour changer de sujet, Edward aimerait bien que tu l'aides à faire des recherches à la Bibliothèque. Il m'en a parlé y a quelques jours, en entraînement.

		Où il est, d'ailleurs ? demanda John.

		Il mange avec des gens de sa classe, il me semble, dit Roxana. Je crois que je l'ai vu de loin en entrant dans la salle.



	Au bout de plusieurs minutes, ils quittèrent la Salle de Vie et se mirent en chemin vers la salle A12, au rez-de-chaussée, où Duncan Jones donnait habituellement ses leçons. Lorsqu'ils passèrent sur le tapis représentant le plan du Temple, John entendit quelqu'un parler fort dans son dos.

	
		Ah tiens, celui qui n'a pas de Don.



	Le petit groupe s'arrêta. John se retourna le premier. Il reconnut deux élèves de sa classe qu'il n'aimait pas. Kyle Hendrix, le garçon prétentieux avec ses cheveux en bataille, qui pouvait déceler quand quelqu'un lui mentait, ainsi que Cynthia Monica, fille aux yeux et aux cheveux noirs qui pouvait faire flotter les objets qu'elle touchait, si elle le souhaitait. Elle avait eu l'audace un jour de s'attaquer à Lana et en avait payé le prix fort. C'était Kyle qui avait parlé.

	
		Qu'est-ce qu'il t'arrive Kyle, t'as l'air plus con que d'habitude, aujourd'hui, dit John.

		T'as rien à faire ici avec nous et tu le sais, railla Cynthia. Rex m'a dit qu'en cours d'Exploration des Dons, t'es le seul imbécile qui continue de se promener au milieu des cercles sans savoir quoi faire. Tu sais que Kellnack hésite à te remettre avec les premières années ?

		Tu sais que si j'étais Directeur, je ne t'aurais même pas admise en première année ?



	Cynthia se tourna vers l'homme qui avait parlé en même temps que John.

	C'était Lawn, qui descendait les escaliers, son éternel tricorne sur sa longue chevelure sombre, vêtu de sa robe rouge à bordures jaunes. Le Capitaine arborait toujours la même barbe noire et ses yeux cernés transperçaient quiconque avait l'audace de soutenir son regard inquisiteur.

	
		Monsieur… dit Cynthia.

		Puisqu'apparemment John n'a rien à faire ici, je vous suggère à tous les deux de l'affronter maintenant en combat singulier, chacun votre tour, dit Lawn d'une voix forte.



	Les élèves qui marchaient autour s'étaient arrêtés, et regardaient la scène avec un silence cérémonieux. Les joues de John brûlaient. Il jeta un regard à ses amis qui avaient l'air d'être sur le point de bondir sur Kyle et Cynthia.

	
		Allez, dit Lawn. Tout de suite.

		Comment ça… tout de suite ? répéta Kyle, incrédule.

		Ben ouais, pas demain.



	John marcha en tremblant vers Kyle, qui fut le premier de ses deux adversaires à s'avancer. Le garçon aux cheveux en bataille avait l'air moins sûr de lui, à présent qu'une vingtaine de personnes s'étaient arrêtées, curieuses de savoir qui allait gagner.

	Il leva ses mains. Sans réfléchir, John utilisa un Klepto pour lui renvoyer le sort invisible qui se dirigeait probablement vers lui. Kyle se donna alors trois gifles à la suite et tomba sur les fesses, désarçonné. Quelques rires retentirent.

	John, soulagé d'avoir vaincu son premier adversaire, se tourna vers Cynthia, avalant sa salive avec difficulté. Elle s'avança vers lui et lui lança un Jera, sort de migraine. John opta pour un Protect-Hal discret et généra un bouclier parfaitement invisible. L'effet fut brillant, Cynthia semblait ne pas bien savoir s'il avait effectué un Protect-Hal ou si son sort avait juste échoué. Il lui avait donc fait perdre son assurance. Avec un sourire vengeur, il lui lança une succession de sorts qu'il avait perfectionnés l'année précédente. Cynthia fut alors victime d'une vision floue, de douleurs abdominales et d'une perte d'équilibre avant d'être finalement projetée six mètres plus loin. Elle gisait à présent près du mur tandis que certains élèves autour riaient. D'autres avaient même applaudi.

	
		Quand on provoque, il faut avoir de quoi soutenir l'échange, déclara Lawn à l'attention de tous. La leçon est terminée.



	Le Capitaine fit un clin d'œil à John avant de s'éloigner vers les étages. Les élèves reprirent alors leurs activités et la rumeur des conversations se fit de nouveau entendre. John se tourna vers ses amis.

	
		Il est fou, vous imaginez si j'avais perdu ?

		T'aurais pas perdu, dit Larry.

		On y va ? suggéra Roxana.



	La leçon de Duncan fut passionnante.

	Il leur apprit à ne jamais sous-estimer les sorts élémentaires, car ils pouvaient toujours servir, même pour se défendre. John avait, bien entendu, déjà testé lui-même les sorts élémentaires lors de ses entraînements avec ses amis. Les sorts Frios, Calor et Aerinn étaient notamment très utiles lors d'un combat singulier.

	À la fin de la séance, Larry partit vers les étages honorer son rendez-vous avec Lydia, tandis que Roxana fit part à John de son désir d'aller se reposer. N'ayant pas très envie d'aller retrouver Max, que le stress rendait irritable, John s'enferma dans sa chambre et lut des livres de Magie pendant tout le reste de l'après-midi.

	Il prit néanmoins quelques pauses bien méritées, usant d'une guitare classique que Larry lui avait offerte lors de son dernier anniversaire. Il l'avait ramenée de chez sa famille, l'instrument prenant la poussière depuis des années.
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